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RÉSUMÉ 
 
Alors que les concepts de fonds, respect des fonds et provenance furent d'abord utilisés 
au Canada afin de contrebalancer les approches ad hoc de la classification et de la 
description, la réalité intellectuelle de la provenance et la réalité physique des documents 
sont devenues tellement entrelacées que la distinction essentielle entre ceux-ci et leur 
créateur a été perdue. Les Règles pour la description des documents d'archives, par 
exemple, prescrivent une approche pour le fonds qui ne permet pas la description 
d'ensembles virtuels de documents, accumulés à divers moments du temps et dispersés en 
divers lieux. Afin de réévaluer le concept de provenance, l'auteure examine l'utilisation 
de ce terme dans les domaines de l'archéologie et de la muséologie. En adaptant ces 
définitions au contexte de l'archivistique, elle soutient que les archivistes devraient 
décrire les documents qui subsistent, écrire l'histoire de leur créateur et de l'ensemble des 
documents créés et, enfin, décrire comment les documents ont été acquis par leur 
institution. Les archivistes devraient en fait étendre les éléments existants des RDDA 
pour la « source immédiate d'acquisition » et l'« historique de la conservation » et mettre 
l'accent sur une nouvelle façon de voir qui ne serait pas celle du respect des fonds mais 
du respect de la provenance, comprenant l'histoire du créateur, l'histoire des documents et 
l'historique de la conservation. La description des documents d'archives devrait 
comprendre tous ces éléments, ce qui permettrait aux archivistes de replacer les 
documents dans le contexte le plus large possible et, dans le même temps, de devenir plus 
responsables pour leurs décisions et plus transparents dans la gestion des documents dont 
ils ont la garde. Les archivistes doivent abandonner le concept de fonds parce que cette 
idée caractérise les documents comme ils ne pourront jamais être, en ignorant la réalité de 
leur existence dans le temps et l'espace. 
 
 



 

 
ABSTRACT 
 
While the concepts of the fonds, respect des fonds, and provenance were initially useful 
in Canada to offset ad hoc approaches to arrangement and description, the intellectual 
reality of provenance and the physical reality of the records have become so intertwined 
over time that the essential distinction between the creator and the created has been lost. 
The Rules for Archival Description, for example, establishes an approach to the fonds 
that does not allow for the description of virtual bodies of records, accumulated over time 
and scattered over space. To reassess the concept of provenance, the author examines the 
use of the term in archaeology and museology. Adapting these definitions to the archival 
context, the author argues that archivists should describe the records that remain and 
explain the history of the creator, their records and how they came to be in that 
institution. Archivists should expand the existing elements in RAD "for immediate source 
of acquisition" and "custodial history" and focus on a new vision, not of respect des 
fonds, but of respect de provenance, which would encompass creator history, records 
history, and custodial history. Archival descriptions should encompass all these elements, 
so that archivists offer the broadest possible contextualization of records and, at the same 
time, become more accountable for their own actions and more transparent about the 
management of the records in their care. Archivists should abandon the concept of the 
fonds, since that idea labels records as something they cannot be, ignoring the reality of 
their existence over time and space. 


